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Parmi les moments forts de l’enseignement de l’année écoulée, nous relèverons particulièrement:

Le cours de self défense, relayé par les médias, spécialement destiné aux femmes et patronné par 
Sergei Aschwanden.
La semaine iranienne : 4 conférences et 1 soirée musicale accompagnée d’un repas aux saveurs d’Iran.
Cinq soirées, du lundi au vendredi, comme autant de fenêtres ouvertes sur une contrée encore mécon-
nue, une civilisation ancienne et un pays central du Moyen-Orient.
Une belle réussite couronnée de nombreux participants conquis.
La Cité au cœur de l’Etat, au cœur de l’histoire vaudoise. Trois conférences et trois historiens spécia-
listes de grandes époques : Justin Favrod – Claude Berguerand – Olivier Meuwly – et pour s’imprégner 
des lieux et de l’histoire, la visite du Château et du Parlement, sous la conduite experte de Vincent 
Grandjean et Thierry Bron.

Améliorer notre visibilité
«Une visibilité trop discrète, vous méritez mieux» nous a-t-on dit à plusieurs reprises ces derniers mois.
Agir humainement avec nos nombreux participants, les accueillir dans les activités et les cours, ren-
forcer la liberté de chacun grâce à la compréhension du savoir, ce sont là, autant de valeurs que nous 
cultivons et auxquelles nous aspirons dans la continuité et la détermination.
Mais il faut aussi et quotidiennement constater que le monde bouge, que les réalités de la concurrence, 
parfois agressive, superfi cielle et sans trop de scrupules, existent bel et bien.
Résister au marché actuel vantant les mérites de l’optimisation de soi et de la production du bien-être 
doit passer par une meilleure communication et une visibilité accrue de notre Institution. Un défi  que 
nous relevons courageusement avec un budget hélas bien modeste! 

Un Comité de Direction effi  cace 
Pouvoir s’appuyer sur un nouveau Comité de Direction, très engagé et investi dans les nombreux dos-
siers, avec générosité et un sens aigu des réalités est d’une grande valeur, non seulement pour la prési-
dente qui bénéfi cie d’un soutien précieux, mais aussi pour la pérennité de l’Université Populaire qui le 
mérite et le vaut bien, elle qui fêtera ses 70 ans en 2021 !

Le Billet de la Présidente
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Lorenzo Dahler est titulaire d’un Master en droit délivré par l’Université 
de Fribourg. Il a eff ectué son stage d’avocat et travaillé en tant que colla-
borateur  dans une grande étude lausannoise, avant de rejoindre une plus 
petite structure, VR Avocats Associés, en 2017. Il habite à Lausanne, dont il 

apprécie particulièrement l’off re culturelle. Il est devenu Vice-président de 
l’Université populaire de Lausanne à l’issue de l’assemblée générale 2018.
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     Lorenzo Dahler  -   Vice-président



                        Le Comité de Direction

Au bénéfi ce d’une licence HEC, j’ai d’abord fait un passage dans le privé - 
AGIP/ENI et IBM – pour choisir ensuite la voie de l’enseignement.
Ce fut à l’Ecole supérieure de commerce de Lausanne, dans le domaine des 

sciences économiques et de l’informatique. Devenu directeur, j’ai participé             
 à la transformation de cette école en gymnase, le Gymnase de Beaulieu.
A la retraite, je suis encore actif au conseil d’administration de l’Ecole Nouvelle de la Suisse 
romande et … au comité de l’UPL.
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Une formation d’éducatrice de la petite enfance m’a amenée à travail-
ler dans diverses fonctions, pour fi nir directrice de garderie. Cinq ans au 
Sénégal m’ont permis de me confronter à une autre culture. J’ai pris une 

retraite prématurée pour me consacrer à ma passion, « les perles de verre». 
Entre-temps, j’ai été syndique de mon village et municipale de la commune  

 fusionnée. 
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             Françoise Arlaud

En première formation, je suis agriculteur au bénéfi ce d’une maîtrise fédé-
rale. J’ai exploité en même temps une exploitation agricole et un hôtel-res-
taurant pendant plusieurs années. Puis, j’ai suivi, entre autres, une forma-

tion post-grade universitaire de management d’entreprise.
 A ce jour, par mon bureau fi duciaire GestionServices PME, je propose des ser-
vices de conseils, de consulting et gestion de projets.
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   Ernest Dubi

    Jean-François Dubuis



Le Comité de Direction
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Un Master ès Lettres puis un Executive Master in Business Administration 
m’ont permis de mettre mes connaissances au service du Département de 
l’Economie et des Sports du Canton de Vaud puis au service du Départe-

ment Fédéral Economie Recherche et Formation, (SECO), à Berne, actuelle-
ment en tant que manager de programme d’infrastructures. 
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       Françoise Salamé Guex

De formation bancaire, suivie d’une formation militaire, entrecoupées de 
stages en Suisse allemande et en Angleterre, j’ai travaillé comme conseil-
ler en placements dans une grande banque de la place jusqu’à la trentaine. 

C’est dès cette période que l’indépendance a occupé ma vie professionnelle 
en tant que gérant de fortune et promoteur.

Footballeur dans l’âme et sur le terrain pendant 25 ans, ce sport m’a apporté l’esprit d’équipe 
et la fi bre associative qui m’ont conduit à diriger, en qualité de président, deux clubs de la 
région lausannoise... puis d’adhérer au comité de l’UPL.
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    Martial Diserens

Président d’honneur

 Fabien Loi Zedda



         Le Label Fide
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Fide désigne le système suisse développé par le Secrétariat d’Etat aux migrations (SEM), sur mandat 
du Conseil Fédéral pour la promotion de l’intégration linguistique des migrantes et migrants.
Le label fi de   (fi de – Français, Italiano, Deutsch)   atteste que les off res certifi ées correspondent aux 
principes défi nis, à savoir des critères organisationnels et didactiques.
Il est attribué aux cours qui favorisent l’intégration linguistique des participants de manière effi  cace, 
globale et durable.
L’approche actionnelle, l’orientation vers les besoins, l’autonomisation, le respect et la valorisation 
de l’interculturalité sont les critères principaux exigés.
Au printemps 2019, l’Université Populaire de Lausanne a fait parvenir au secrétariat fi de un dossier de 
certifi cation pour une off re de cours intitulée « Français A1-A2 : Vie quotidienne et monde du travail ».
Au terme d’une procédure longue et coûteuse impliquant la Direction, le responsable pédagogique, 
l’enseignante et les participants, le label de qualité fi de nous a été attribué.
Nous remercions particulièrement Mme Zhara Semmache, enseignante spécialiste de fi de, pour son 
investissement durant cette procédure.

       Françoise Baudat



Partenariat entre Police 
Cantonale Vaudoise et UPL
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« Afi n de réussir le recrutement, travaillez votre français » indique le site de la Police Cantonale.
Ainsi, un partenariat entre la Police Cantonale Vaudoise et l’Université Populaire de Lausanne a été éta-
bli, dès septembre 2018, afi n de mettre en place divers modules de préparation au concours d’admis-
sion de l’Académie de Police de Savatan.

Ces cours se déroulent sur 3 modules distincts : 
a) Modules de base : axés sur la révision des règles de grammaire et d’orthographe
b) Modules complémentaires ayant pour objectifs de consolider et mettre en pratique les bases de la
      grammaire et de l’orthographe
c) Modules de compréhension et de production écrite.

Nous saluons ici la volonté des responsables du recrutement et des ressources humaines de maintenir 
un niveau d’exigence élevé en français qui devrait permettre de tordre le cou aux idées reçues et «aux 
caricatures faciles du policier».
L’expérience que nous conduisons depuis septembre 2018 nous démontre hélas que les connaissances 
de base en orthographe, grammaire et compréhension ne sont souvent pas acquises.
Les modules suivis par les futurs candidats exigent un grand travail personnel en dehors des cours.
Il est important de relever l’attitude positive et volontaire de ces jeunes étudiants qui, après une jour-
née de travail, retournent en cours le soir, à leurs frais, et si désireux de réussir, déconcertés aussi par-
fois de constater le fossé existant entre les exigences et leur niveau réel.
Pourquoi un tel niveau en orthographe et en grammaire après un parcours de scolarité obligatoire ou 
d’apprentissage ou même académique? 
Cette question nous concerne tous, d’où l’importance de la qualité de l’enseignement.
Les enseignantes actuellement chargées des cours connaissent et maîtrisent parfaitement les pro-
grammes de français de la scolarité obligatoire et du post-obligatoire. Elles sont également dotées 
d’une expérience avérée de l’enseignement offi  ciel.



     Partenariat entre Police 
     Cantonale Vaudoise et UPL
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Valentine Giesser, responsable du module de compréhension et de production écrite relève que les 
participants sont très investis dans leur formation, mais constate que pour certains le nombre de 
séances ne permet pas d’accéder au but, tant les lacunes sont importantes.

Marlyse Ruedi-Bovey, enseignante des modules de base, nous livre son témoignage :

« Depuis septembre 2018, je suis mandatée par l’Université Populaire de Lausanne pour préparer les 
futurs candidats au concours d’admission de l’Académie de Police (français).
  En 2018-2019, ces cours se sont donnés à raison de six soirées de 90 minutes par module. 
Des modules complémentaires de quatre soirées étaient aussi prévus. Environ huitante jeunes fi lles et 
jeunes gens en ont bénéfi cié.
 C’est avec beaucoup d’intérêt et de plaisir que j’ai accepté de relever ce challenge et que je 
me suis investie dans ce travail.
 Ces étudiants sont tous très motivés. Ils sont là car, pour la plupart, ils n’ont pas eu sou-
vent l’occasion d’écrire depuis la fi n de leur scolarité et ont, de ce fait, oublié certaines règles de la 
langue française. Ces jeunes sont sérieux et appliqués. Très respectueux les uns envers les autres, ils 
se sentent, dans ces cours, dans un climat de confi ance ; ils osent dire leurs diffi  cultés et me demander 
l’aide nécessaire.
 En général, dès la deuxième séance, une ambiance de bonne camaraderie s’installe dans 
un contexte très studieux. C’est ce qui permet à plusieurs d’entre eux de réaliser de beaux progrès et 
d’être encouragés à poursuivre leurs eff orts jusqu’à l’examen par un travail personnel à la maison. »

Enfi n, il est à relever une communication effi  cace et harmonieuse entre les deux Institutions, ainsi 
qu’une volonté de part et d’autre d’atteindre nos objectifs communs.

           
Françoise Baudat 



La démarche qualité dans laquelle l’Université populaire de Lausanne est engagée, et pour 
laquelle elle détient une certifi cation eduQua, lui permet de maintenir une veille constante 
sur un certain nombre de critères qui lui servent d’indicateurs. Le niveau de qualifi cation et 
d’expertise des formateur.trice.s qu’elle engage ainsi que la régularité avec laquelle il.elle.s 
suivent des formations continues, sont des critères déterminants de cette démarche. La com-
mission pédagogique mise en place au cours de l’année académique 2017-18 s’assure qu’ils 
sont respectés à chacune de ses séances de concertation.
Comme tout agent de l’histoire sociale, les formateur.trice.s doivent pouvoir suivre l’évolution 
de leur environnement professionnel et acquérir ou développer des compétences de diverses 
natures en participant à des formations continues régulières. Cette année, en complément 
des formations disponibles au catalogue des cours de l’Association des Universités Populaires 
Suisses (AUPS), l’Université populaire de Lausanne a souhaité être force de proposition en 
off rant à ses formateur.trice.s plusieurs espaces de formation interne, sur des thématiques qui 
nous ont semblé prioritaires.
À l’occasion du lancement de la plateforme d’apprentissage LEAP, développée par l’AUPS 
(voir article page 9), nous avons mis en place deux journées de réfl exion, de partage de pra-
tique et d’application (16 et 23 mars 2019) autour de l’apport des outils numériques et des 
compétences qu’ils impliquent dans la formation des adultes. Réservées aux formateur.trice.s 
de l’UPL, ces journées leur ont permis d’échanger sur leur pratique, de confronter leur point 
de vue quant à l’utilisation de ces outils, et d’envisager une dimension spacio-temporelle diff é-
rente de la formation grâce à la plateforme d’échange LEAP.
Lors d’une séance de concertation qui s’est tenue le 30 mars 2019, les formateur.trice.s de 
français ont pu participer à une présentation des principes et critères du label Fide (voir article 
page 5), que leur a exposés Madame Zhara Semmache, formatrice et interlocutrice Fide, qui 
anime plusieurs formations de français langue étrangère à l’UPL selon ce concept.
Une séance de concertation générale aux formateur.trice.s de langues vivantes (5 avril 2019) 
leur a permis de pouvoir échanger sur leurs pratiques pédagogiques, de réfl échir à l’évolution 
de leur rôle de formateur.trice en ce début de XXIe siècle et d’envisager d’autres formats de 
formation pour le catalogue à venir des formations de l’UPL.
Enfi n, un atelier de réfl exion et de mise en pratique autour de la notion d’objectifs pédago-
giques et de compétences visées ou acquises a été proposé aux formateur.trice.s le 17 mai 
2019. Cet atelier a permis de réfl échir à la manière dont sont libellées les off res de formation 
d’une part, et les attestations de fi n de formation d’autre part.

Marc Gagnepain
Responsable pédagogique et qualité

Le niveau d’Expertise des Formateurs
une Priorité!



   Plateforme pédagogique LEAP
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L’Association des Universités Populaires Suisses (AUPS) a 
mis en place une plateforme pédagogique, baptisée LEAP 
(LErnen-APprendre) à l’intention du réseau des universi-
tés populaires suisses et de leurs formateur.trice.s. Il s’agit d’une plateforme de type LMS 
(Learning Management System), conçue sur le modèle de la plateforme ILIAS (Integriertes 
Lern-, Informations- und Arbeitskooperations-System) créée initialement pour l’université de 
Cologne en 1997. Sous licence publique, il s’agit d’une plateforme en open source, donc libre et 
gratuite, off rant des possibilités de libre redistribution, d’accès au code source et de création 
de travaux dérivés, pour ne citer que quelques caractéristiques légales.

Ce type de plateforme permet de décloisonner l’espace-temps de la formation classique en 
face-à-face en off rant une accessibilité aux ressources pédagogiques de la formation d’où que 
l’on soit, grâce au principe du CloudComputing que permet l’Internet.

LEAP va ainsi permettre aux formateur.trice.s des Universités populaires suisses de créer des 
espaces de ressources pédagogiques en ligne dans lesquels il.elle.s pourront partager des 
fi chiers (documents, vidéos, audio…), mettre à disposition des liens, créer des exercices, des 
tests, des enquêtes et participer à des forums avec les étudiant.e.s des formations qu’ils ani-
ment au sein des UP.

En comparaison avec d’autres plateformes commerciales bien connues (GoogleDrive, 
DropBox, OneDrive, etc.), ce type de plateforme permet une meilleure protection des don-
nées des utilisateurs et une sauvegarde des données en Suisse. Comparable à la plateforme 
pédagogique Moodle, déjà très répandue dans de nombreuses universités et hautes-écoles 
suisses, LEAP off re davantage d’une plus grande fl exibilité dans la gestion de ses contenus.

Pilote dans le développement des compétences numériques de formateurs en Suisse ro-
mande, l’Université populaire de Lausanne a off ert deux journées d’initiation à la plateforme 
LEAP à ses formateur.trice.s les 16 et 23 mars 2019 (voir article en page 8) à Lausanne.

Marc Gagnepain
Responsable pédagogique et qualité



Chiff res et Graphique
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Total participants: 2487
Total heures de cours: 3738 



   Comptes d’exploitation 2018-2019
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Bilan 2018-2019 
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   Nos Enseignants publient
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Nos enseignants publient et nous désirons mettre en valeur cette facette  de leur talent:

Christophe Nançoz 
L’Atelier d’improvisation théâtrale, Im-Pro-Visée, 2018, Éditions Chronique Sociale

Dans cet ouvrage, Christophe Nançoz livre son expérience d’animateur-médiateur 
théâtre auprès de tous types de population (enfants, adolescents, adultes) et dé-
crypte l’outil théâtre : improvisation théâtrale. À travers des comptes rendus, des 
échanges, des exercices et des jeux, vous allez découvrir comment créer, concevoir 
et développer des ateliers d’improvisations théâtrales sans avoir recours au « match 
d’impro ». 
Ce livre s’adresse à tout le monde, aux animateurs théâtre, éducateurs sociocultu-
rels, enseignants et à tous ceux qui souhaitent développer des ateliers d’improvisa-
tion théâtre.

Olivier Meuwly 
Une histoire politique de la démocratie directe en Suisse, 2018, Éditions Alphil

La pratique de la démocratie directe est un signe distinctif de la vie politique suisse. 
En s’exprimant régulièrement sur les sujets les plus variés, les Suissesses et les 
Suisses participent ainsi directement aux orientations futures de leur pays. 
Mais que sait-on de l’histoire de cette démocratie directe dont les Helvètes aiment 
s’honorer? Le présent ouvrage a l’ambition d’en off rir une synthèse en présentant 
de manière condensée les chemins multiples qu’elle a empruntés avant de revêtir les 
traits qu’on lui connaît aujourd’hui.

Dr. François Gaille 
Brève histoire de l’astronomie à travers vingt géants, 2018, HBN Éditions

Cet ouvrage off re une approche originale de l’histoire de l’astronomie, en se focali-
sant sur l’humain, à travers le portrait de 20 scientifi ques célèbres, de Pythagore à 
Stephen Hawking. 
Cette introduction donne ainsi un nouvel éclairage sur l’évolution de la science as-
tronomique et de la connaissance de notre univers, au fi l des siècles. 



Nos Enseignants publient
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Mireille Rosselet-Capt 
Le pouvoir du symbole, 2019, Jouvence Éditions

De la symbolique d’un tatouage aux motifs de nos rêves, en passant par les symboles 
reiki ou les coloriages déstressants, nous sommes tous touchés par la question des sym-
boles. Comment comprendre les symboles et décrypter leur message pour l’intégrer à 
nos vies ? Ont-ils une réelle force transformatrice ? 
Grâce à une « boîte à outils » d’instruments de décodage et d’appréciation des sym-
boles, ce livre vous invite à mieux déchiff rer « votre » symbole, non pour vous évader 
dans un monde fantastique, mais pour mener au quotidien une vie plus symbolique. 

Jean-Marie Brandt
C’est l’emploi qu’on assassine  - contre la fi nance-casino, pour une économie au service de l’homme (avec 
la collaboration de Daniel Canova et Jean-Philippe Chenaux), 2019, Éditions Saint-Augustin

Le travail, fondement de la dignité et du lien social, révèle, depuis la crise de 2008, une 
fracture économique, sociale et politique que gouvernements et associations, dépassés 
et de plus en plus populistes, ne reconnaissent pas. 
Un déni contraire à  une tradition plurimillénaire de recherche de vérité, de responsabi-
lité morale que la doctrine sociale de l’Eglise — cette grande méconnue — vient oppor-
tunément cadrer.

Daniel Salzmann
Le fauteuil de Matisse, 2019, Autoédition

Monographie (texte en allemand et en français), illustrée d’une trentaine de 
photos de tableaux de Daniel Salzmann. Ses œuvres éveillent et sollicitent tous 
les sens. Cette relation immédiate, miraculeuse, entre les objets représentés et 
les sensations du spectateur trouve son origine dans le fait que la peinture de 
Daniel Salzmann s’ancre dans le fl ux de sa vie. 
C’est la vie même que l’artiste fi xe sur la toile dans un acte d’une fulgurance 
telle qu’elle empêche toute mise à distance. 



   Nos Enseignants publient
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Cyril Lécosse
Jean-Baptiste Isabey. Petits portraits et grands desseins, 2018, Institut national d’histoire de l’art 
(INHA/CTHS)

Jean-Baptiste Isabey, tout comme François Gérard ou Anne-Louis Girodet, s’est fait 
un nom sous la Révolution et l’Empire. Comme eux, il a suivi une formation de peintre 
d’histoire dans l’atelier de Jacques-Louis David et fréquenté l’école de l’Académie 
royale de peinture. Mais Isabey s’est diff érencié de ses confrères en faisant de la mi-
niature et du dessin fi ni ses spécialités. Sa réussite sera fulgurante et il demeurera sa 
vie durant l’un des peintres attitrés de l’élite. À travers le parcours qu’il dresse de cet 
artiste, Cyril Lécosse nous permet de comprendre les enjeux à la fois politiques, artis-
tiques et commerciaux de la production des portraits de petits formats au tournant 
du XIXe siècle.

Pierre Fankhauser
Bergstamm, 2019, BSN Press
Un roman autour de Jacques Chessex sur lequel l’auteur travaille depuis le jour où il a vu 
entrer cet auteur dans le café de Buenos Aires dans lequel il avait l’habitude de travailler. 
Bien sûr, ce n’était pas lui, mais en sentant l’état dans lequel cette rencontre l’avait mis, 
l’auteur a su qu’il fallait prendre à bras-le-corps cette vieille histoire qui les liait. 

Abécédaire, (texte Pablo Jofré, traduction par Pierre Fankhauser), 2019, BSN Press
Traduction d’un recueil du poète chilien Pablo Jofré, qui a contacté Pierre 
Fankhauser pour donner naissance à une version française de ses poèmes 
qui existent déjà en anglais, en allemand, en italien et en grec. 
En se plongeant dans les vers de Pablo Jofré, le traducteur a découvert un 
monde à la fois sensuel et brutal, contemplatif et concret, liant de manière 
surprenante les microcosmes du quotidien avec le macrocosme universel. 

Ruptures,  (texte Ariel Bermani, traduction par Pierre Fankhauser), 2019, BSN Press
Un homme découvre sa femme en train d’en embrasser un autre et décide, sur un 
coup de tête, de kidnapper son propre fi ls pour se venger d’elle. Roadmovie fragmen-
taire et polyphonique, troisième roman acide et tendre de l’Argentin Ariel Bermani, 
traduit par Pierre Fankhauser. 



Nos Enseignants publient
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Patrick Ringgenberg
Architectures persanes, 2018, Éditions Candle & Fog
De l’Antiquité à l’islam, l’architecture persane a connu plusieurs vies. De Persépolis à 
Ispahan, c’est à un héritage plus que millénaire que ce livre initie : 500 illustrations en 
couleurs, entièrement inédites, illuminent des textes mariant introduction historique, 
parcours poétique et analyse symbolique des œuvres. 

Mashhad dans le miroir des voyageurs occidentaux,  2018, Éditions Candle & Fog
Chaque année à Mashhad, plusieurs millions de pèlerins se rendent auprès de la tombe 
d’Ali al-Rezâ, huitième Imam des chiites, mort en 818. 
À l’origine modeste sépulture dans un village, la tombe de l’Imam devint au cours des 
siècles un immense complexe. 

Le Musée National de l’Iran. Arts islamiques.  Anti-catalogue, avec une visite poétique 
de Michel Lagrange 2019, Éditions Candle & Fog
Le Musée national de l’Iran, à Téhéran, présente l’une des plus importantes collections 
d’art iranien d’époque islamique : céramiques, décors architecturaux, mihrabs, corans 
enluminés, etc. Ce livre n’est pas un guide du musée : il est aussi un recueil pour admirer 
sans visiter, une réfl exion en images dans les esthétiques persanes.

Peindre l’invisible, 2018, Les Deux Océans (réédition)
Le présent ouvrage réunit trois études, précédemment publiées : L’art chrétien de 
l’image. La ressemblance de Dieu (2005), La peinture persane ou la vision paradisiaque 
(2006), L’union du Ciel et de la Terre. La peinture de paysage en Chine et au Japon 
(2004). De l’Occident médiéval à l’Extrême-Orient, Patrick Ringgenberg constitue une 
tentative cohérente de rendre compte d’une force illuminante de l’art en proposant 
une lecture « théosophique » et intériorisante. 

Un divan d’Orient et d’Occident,  (en collaboration avec michel Lagrange) 2019, BEROS/
A&R
Ce livre regroupe des poèmes de Michel Lagrange et des photographies de Patrick 
Ringgenberg. 



L’UPL renforce sa présence sur le Web
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Dans une volonté d’augmenter sa visibilité et d’attirer un nouveau public, l’Université popu-
laire de Lausanne a choisi de lancer une stratégie de communication orientée web début 
2019. En février, j’ai pris mes fonctions au sein de cette institution pour mettre en place ce 
virage digital.
Cette nouvelle stratégie s’est principalement développée autour de 3 pôles : les réseaux 
sociaux, les sites/agenda en ligne, et la publicité sur le web.
Déjà présente sur les réseaux sociaux depuis quelques années, l’Université populaire de Lau-
sanne a étendu sa présence sur ces plateformes. Les pages Facebook, Twitter et LinkedIn 
bénéfi cient désormais de publications quasi quotidiennes, qui annoncent les futurs cours, 
événements et actualités de l’UPL. Une page Instagram a également été lancée en février. 
Grâce à ces actions, les pages de l’UPL sur les diff érents réseaux sociaux ont gagné de nom-
breux followers, permettant ainsi de faire connaître les off res de formation auprès d’un nou-
veau public, plus jeune et connecté.  
De nombreux cours et balades proposés par l’Université populaire de Lausanne ont aussi été 
ajoutés sur des sites et agendas en ligne gratuits, en particulier : Trouver Un Cours, Temps 
Libre, Loisirs.ch, Ron Orp, les sections « agenda » des journaux Le Régional et 24H. 
Enfi n, plusieurs campagnes de publicité sur le web ont été lancées à la rentrée 2019 pour 
mettre en avant les formations en langues de l’UPL, et générer des inscriptions dans ces 
matières qui enregistrent une baisse du nombre de participants depuis 2 ans. Grâce aux cam-
pagnes déployées sur Google, le site web de l’UPL a reçu quelque 6000 visites en plus durant 
les mois d’août et de septembre par rapport à l’année précédente. L’UPL a également mené 
des campagnes plus modestes sur Facebook, Instagram et LinkedIn, et a souscrit à des abon-
nements payants sur le site Trouver Un Cours.
Ces campagnes digitales remplacent les campagnes d’affi  chage traditionnellement privilé-
giées par l’Université populaire de Lausanne. Ce choix a été guidé par la volonté de s’adapter 
aux consommateurs qui utilisent majoritairement les moteurs de recherche pour trouver l’in-
formation dont ils ont besoin. Avec la publicité sur le web, il est par ailleurs facile d’observer 
l’impact des actions menées et d’ajuster en tout temps les campagnes pour augmenter leur 
effi  cacité. 

Christelle Genier
Chargée de communication 
adjointe de direction



Entretien avec Kate Lorentz
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 Présentez-vous en quelques mots  
Je m’appelle Kate et je suis formatrice pour adultes en anglais depuis bien-
tôt trente ans. J’ai travaillé pour de grandes, ainsi que de petites, structures 
de formation en France et en Suisse. J’ai également travaillé en tant qu’indépendante avec ma 
propre structure en France.
 Quel(s) cours avez-vous proposé(s) à l’UPL en 2018-2019 ?
J’ai proposé un cours de conversation pré-intermédiaire A2+ pour donner aux personnes de ce 
niveau la possibilité de parler et de s’exprimer sur des sujets variés. Il leur donne la confi ance 
nécessaire pour se lancer, et leur montre qu’ils sont capables de s’exprimer sur des sujets di-
vers, malgré leurs fautes. Souvent, les cours de conversation sont pour un niveau B1 minimum.
J’ai également proposé un cours de conversation d’une heure pendant la pause de midi (Take-
Away English). Ce cours, de niveau B1 minimum, donne aux personnes travaillant au centre 
ville la possibilité de venir pratiquer leur anglais, discuter de sujets qui les intéressent et de 
faire de nouvelles rencontres, sans que cela empiète beaucoup sur leur emploi du temps. Mon 
dernier cours, élémentaire A1+, est en fait la suite du cours élémentaire A1. Cette suite donne 
aux personnes ayant suivi le cours précédent, ou à de nouveaux participants, la possibilité de 
continuer leur apprentissage sans changer de niveau, et avec le même manuel. 
 Quelle approche privilégiez-vous pour aborder cette matière ?
Pour mes deux cours de conversation, il faut privilégier l’expression orale, bien sûr, et faire 
comprendre aux participants que ce temps est le leur, qu’ils parlent entre eux et non avec moi. 
Je suis présente, dans l’ombre, pour corriger et poser quelques questions, pour être sûre que 
leurs idées sont exprimées correctement. Il faut aussi que les participants soient à l’aise, qu’ils 
se sentent en confi ance pour pouvoir se lancer et discuter avec les autres. J’essaie donc de 
créer une ambiance conviviale et de confi ance.
 A quel public vous adressez-vous ?
Concernant le Take-Away English, je vise surtout les personnes travaillant sur Lausanne et qui 
n’ont pas la possibilité ou l’envie de suivre un cours le soir ou un cours d’une heure trente. Pour 
le cours de conversation pré-intermédiaire, ce sont surtout d’anciens élèves qui reviennent et 
poursuivent leur apprentissage avec moi depuis plusieurs saisons maintenant. Ce cours leur 
donne la possibilité de mettre en pratique tout ce qui a été acquis ces dernières années.
 Qu’est-ce que vos élèves apprécient dans votre cours ?
Souvent, les participants disent qu’ils apprécient l’ambiance du cours qu’ils trouvent déten-
due, conviviale tout en étant studieuse. Certains disent aussi qu’ils apprécient mon humour, 
mon approche pédagogique et ma patience.
 Pourquoi avoir choisi d’enseigner à l’UPL ?
L’UPL est une organisation qui me plaît car elle est ouverte à tout le monde. Nous avons la 
possibilité de rencontrer des personnes d’horizons très diff érents qui sont réunies pour suivre 
un même cours et qui ne se seraient certainement pas rencontrées autrement. C’est très 
agréable.
 Comment décririez-vous l’UPL en 3 mots ?
Accessibilité (ouvert à tous), diversifi cation (beaucoup de possibilités de cours), convivialité.



Entretien avec Sandrine Curty
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 Présentez-vous en quelques mots  
Je suis ingénieure EPFZ en électricité et je gère des projets d’infrastructure dans une ex-régie 
fédérale. 
J’ai de tout temps été intriguée, puis passionnée par l’apprentissage en général. Le cerveau 
est un organe assez mystérieux et nous avons encore beaucoup à découvrir. Mémoriser est 
essentiel dans une vie. Je souhaite partager mon enthousiasme pour ces techniques assez peu 
connues qui aident grandement quand nous avons des informations, du vocabulaire à retenir.

 Quel(s) cours avez-vous proposé(s) à l’UPL en 2018-2019?
L’atelier pratique de mémorisation.

 Quelle approche privilégiez-vous pour aborder cette matière?
Je propose une base théorique pour permettre de comprendre le fonctionnement de la mé-
moire et des techniques de mémorisation. Ensuite, je fais faire aux élèves des exercices seuls 
ou en groupe afi n qu’ils puissent s’entraîner et s’approprier ces techniques.

 A quel public vous adressez-vous?
Dans le cadre de l’UP, à des adultes. Peu importe leur parcours, car tout le monde peut pro-
gresser avec un peu d’entraînement.

 Qu’est-ce que vos élèves apprécient dans votre cours?
Mon objectif est que chacun ressorte avec une confi ance renforcée en ses capacités à faire 
progresser sa mémoire. De plus, ils apprennent que mémoriser peut être ludique.

 Pourquoi avoir choisi d’enseigner à l’UPL?
L’UPL possède un réseau d’élèves qui viennent approfondir leurs connaissances ou découvrir 
de nouveaux sujets. La mémorisation s’insère très bien dans ce cadre-là.

 Comment décririez-vous l’UPL en 3 mots?
Abordable, culture pour tous, cours variés et souvent uniques



Entretien avec Nick Dauw
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 Présentez-vous en quelques mots  
Enseignant en philosophie, histoire de l’art, cinéma et psychologie. 
Au départ, j’ai été nommé chargé de cours à l’UPL pour dispenser 
des cours de philosophie, puis j’ai proposé des séances liées à l’his-
toire et à l’esthétique du cinéma, domaine qui ne fi gurait pas à la 
chaire d’histoire des arts. D’autre part, j’ai eu la chance de faire 
quelques conférences liées à la philosophie et au cinéma dans le 
cadre de divers organismes.
 Quel(s) cours avez-vous proposé(s) à l’UPL en 2018-2019?
Après un cours consacré aux liens entre philosophie et musique en 2017, j’ai ouvert un cycle de 
cours sur l’initiation à la lecture philosophique en été 2018, ainsi qu’un cours général sur les en-
jeux bioéthiques liés au transhumanisme, à l’homme augmenté et à l’intelligence artifi cielle, en 
hiver 2018. En été 2019, j’ai eu la chance de brosser une fresque sur les rapports qui subsistent 
entre la psychologie clinique et la philosophie. Actuellement, et suite à une demande perti-
nente, je présente un cycle de cours sur l’histoire de la philosophie de l’Antiquité à nos jours.
En ce qui concerne le cinéma, j’ai proposé un premier cours en janvier 2019 sur une approche 
esthétique de trois grands réalisateurs, Hitchcock, Kubrick et Lynch. Ce premier essai a eu 
beaucoup de succès puisqu’il a su répondre aux attentes des participants pour laisser place à 
une suite dans un second module qui prolongeait et fi nalisait ce premier bloc. Ceci m’a natu-
rellement, avec l’aval des participants, conduit à ouvrir une section en cinéma pour proposer 
des cours sur l’histoire du cinéma, ainsi que des cours de lecture et d’analyse de l’image en 
mouvement, mais aussi des leçons théoriques et esthétiques à tirer et à apprendre des grands 
réalisateurs.
 Quelle approche privilégiez-vous pour aborder cette matière?
Tout dépend du climat et du public. J’essaie toujours de fi déliser les participants en les rassu-
rant un maximum, en favorisant l’esprit de cohésion et de conciliation. Les participants doivent 
se sentir libres de me proposer un thème que je n’avais pas forcément prévu. Il m’est arrivé de 
devoir réorienter mes séquences de cours pour satisfaire des demandes. Et c’est avec plaisir 
que je m’applique à cette tâche car j’en apprends davantage. Mais de façon générale, je privilé-
gie une approche à l’aide de supports de cours que les participants reçoivent et qu’ils peuvent 
télécharger via mail, ainsi que des bibliographies orientées dans les conseils de lecture. D’autre 
part, les supports numériques me permettent de garder contact avec les participants pour les 
prévenir d’un événement culturel lié au cours que je donne (une conférence, un fi lm à voir, un 
concert, une exposition, etc.). Cependant, les supports numériques trouvent leur limite. En 
eff et, je pense que depuis ces dernières années, on observe un bouleversement dans le champ 
des méthodes d’apprentissage visant à unifi er diff érents outils pédagogiques en une seule 
formule didactique. En réalité, on peut traduire ce phénomène par une profonde mutation 
de la société qui ne cesse d’évoluer de façon inapparente – avec toutes les implications du 
progrès techno-scientifi que. Les recherches issues des neurosciences indiquent d’ailleurs un 
changement en ce sens et valident ce type de pédagogie active en favorisant par exemple des 
casques VR dans les classes. 
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C’est pourquoi, je préconise une pluralité des matières à enseigner. L’interdisciplinarité per-
met d’articuler diff érentes disciplines entre elles afi n de les faire jouer entre elles : la philo-
sophie, par exemple, s’illustre souvent mieux à l’aide d’une peinture, d’une musique, voire 
d’un extrait de fi lm, que par un galimatias obscur, verbeux ou d’autres billevesées qui peuvent 
potentiellement heurter, démoraliser ou eff rayer le néophyte. Nietzsche encourage ainsi son 
lecteur à se départir de ces paroles qui ressemblent davantage à un son creux désignant les 
«entrailles ballonnées» de la personne qui les profère. Cela dit, je reste persuadé qu’un certain 
eff ort d’abstraction est requis de la part de l’auditeur pour suivre une pensée ou une analyse 
de fi lm. Mais, rassurons-nous et prenons confi ance : Pline l’Ancien, un auteur romain antique, 
se plaisait à dire : « Combien il est de choses qu’on juge impossible, jusqu’au jour où elles se 
trouvent faites ». Ce bel adage résonne comme un soutien moral, un espoir et une motivation 
véridique à l’oreille de celui qui voudrait se sentir rassuré.
 A quel public vous adressez-vous?
A un public hétérogène : la classe sociale, l’âge et la nationalité, bref, tout le background cultu-
rel est immense et diff érent d’un public à un autre mais aussi d’une personne à une autre. 
Aussi, les attentes et les objectifs varient d’un participant à un autre. L’UPL est une structure 
qui s’adresse et ouvre ses portes à tout le monde. Cela me force à devoir garder un certain 
registre de langage de vulgarisation châtié sans tomber pour autant dans un discours vulgaire 
et simpliste – surtout lorsqu’il s’agit d’évoquer des sujets pointus en philosophie. Mais cette 
expérience, nourrie au vu des rencontres et des échanges passionnants, demeure tout aussi 
stimulante intellectuellement parlant.
Qu’est-ce que vos élèves apprécient dans vos cours?
De façon générale, le contenu, les supports préparés spécialement à cet eff et ainsi que les 
bibliographies orientées. Mais encore une fois, cela change d’une personne à une autre. 
Quelqu’un préférera la diction et le ton du formateur, alors que d’autres préféreront le fait 
d’écouter simplement, de revivre certaines saveurs de leur histoire personnelle; d’autres en-
core préféreront noter assidûment, noircir leur cahier et prendre beaucoup de notes pour ap-
prendre de nouvelles choses, comme une formation continue, alors qu’une autre partie vou-
dra participer beaucoup plus dans une fraction liée au débat. Tout est question de climat de 
classe, d’atmosphère. Comme dirait Epicure, certaines des volontés et certains des désirs des 
participants seront considérés par eux-mêmes comme nécessaires, naturels ou non naturels 
alors que, pour l’autre moitié, ces mêmes désirs et ces attentes seront radicalement étique-
tés comme non nécessaires et non naturels. Tout est dans l’évaluation des rapports entre la 
confi ance et la méfi ance d’une maîtrise d’une discipline, certes, mais il s’agit surtout de juguler 
le désir et les attentes des uns et des autres dans l’intérêt de toutes et tous.
 Pourquoi avoir choisi d’enseigner à l’UPL?
On trouve une liberté d’enseignement dans les structures de l’UPL et cette raison me semble 
tout à fait suffi  sante, me concernant. Mais il va sans dire que les nouvelles rencontres des 
participants, la capitation et la curiosité marquée des personnes intéressées et intéressantes 
pour la philosophie et/ou le cinéma, mais aussi les collaborations entre diff érents collègues de 
l’UPL, ainsi que la motivation des uns et des autres font partie intégrante de mon choix pour 
enseigner dans le cadre de l’UPL. 
 Comment décririez-vous l’UPL en 3 mots?
Dynamisme, Hardiesse, Audace.
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Remerciements
Le Comité de Direction exprime sa reconnaissance:
Au service des aff aires culturelles de l’Etat de Vaud (DFJC).
A la Direction Générale de l’enseignement post-obligatoire  (DGEP).
A Madame Chantal Ostorero, Directrice Générale de l’enseignement supérieur (DGES).
A l’Université de Lausanne et aux sports universitaires.
A la Ville de Lausanne.
Aux communes de Prilly, Ecublens et Penthalaz.
A Reza Nafi ssy, précurseur de la semaine iranienne.
A la fondation Marcel Regamey.
A Vincent Grandjean, Chancelier.
A Thierry Bron, Intendant du Parlement.
A Jean-François Cachin, député et conseiller communal.
A la Direction de GastroVaud.
A nos ambassadrices et ambassadeurs :
 Arlette Besançon, François Burnier, Neala Divorne, Cosette Duperrex, 
 Raluca Fuchs, Fernand Gavin, Georges Gombau, Antoinette Kuhn, tous bénévoles pour   
 l’accueil de nos participants.
A Violaine Cherpillod, responsable administrative.
A Jimmy Penel, apprenti.
A Manuela Gombau, secrétaire.
A Christelle Genier, nouvelle collaboratrice chargée de la communication.
A Marc Gagnepain, responsable pédagogique.
A Gloria Isoz, qui prend soin de nos locaux.
A tous les enseignants, aux artisans des visites guidées qui avec tant d’enthousiasme  
 transmettent leur savoir et l’envie de connaître.

A nos annonceurs:
Parking Riponne S.A
Banque Cantonale Vaudoise
Services Industriels de Lausanne
Vaudoise Assurances
Musée cantonal d’archéologie et d’histoire
Tech Travel EPFL
Guy Gaudard S.A. Electricité
Fiduciaire Magellan
Bioley isolations S.A
Garage Brender Lausanne
Arc-en-Vins S.A
Machines-Services Bernard Thonney
Genicoud S.A
Café-Restaurant du Grütli
Hôtel Bellerive
Restaurant le Boccalino
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            Collaborations
Désireuse de tisser et de renforcer les liens avec les institutions publiques ou 
privées, avec le Canton de Vaud et la Ville de Lausanne par le biais de certains de 
leurs services, l’Université populaire de Lausanne propose toujours de nouvelles 
idées de cours et de visites guidées.  

Les collaborations engagées en 2018-2019 sont notamment:

• La DGEP  (Direction Générale de l’Enseignement Postobligatoire)
• La Direction des Sports Universitaires (UNIL et EPFL)
• L’éprouvette, le laboratoire public de l’UNIL
• Le Musée Cantonal des Beaux-Arts
• La Collection de l’Art brut
• Le Musée de la main
• Le mudac
• Le Prix de Lausanne
• La Chancellerie de l’Etat de Vaud
• La Préfecture de Lausanne, M. le Préfet Serge Terribilini
• Le Service du protocole de Lausanne, M. Christian Zutter
• Lausanne Lumières
• Le Tribunal Fédéral
• Le Tribunal d’Arrondissement
• La Police cantonale vaudoise
• L’Opéra de Lausanne
• BCV - Salle des Marchés
• Site Plateforme 10
• Le guet de la Cathédrale
• La Synagogue de Lausanne  
• La Confrérie des Pirates d’Ouchy
• Le Centre de tri postal - Eclépens
• Le nouveau centre rail Planzer de Penthalaz
• Karine Dubois, costumière
• Ariane Delabays, modiste
• John Traelnes, luthier
• Françoise Arlaud, créatrice de perles de verre
• Claude Merkli, souffl  eur de verre
• L’Université populaire de la Vallée de Joux 
• Gastrovaud
• Herboristerie Ariès
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